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LOffD BARHlCJT» secret de

Chapitre I: UNE LETTRE MYSTÉRIEUSE

U
NE semaine s'est passée depuis 
la rentrée de septembre. Au col­
lège St-lsidore la vie scolaire re­
prend peu à peu ses droits. Cette 
année les AS se retrouvent en 

huitième. Marc n'est pas content par­
ce que le professeur lui a désigné le 
pupitre voisin de celui d'Antoine. Or 
Antoine a mauvaise réputation. Can­
cre et sournois, il est la bête noire 
du collège.

Mais qui sont les AS? Trois voi­
sins. Trois amis d'enfance devenus, 
en grandissant, trois collégiens insé­
parables; Toto, Marc, Bruno.

Toto, de son vrai nom Hector 
MeMick, est le fils du coiffeur. Il est 
grand, maigre, sa tignasse de couleur 
incertaine surmontant deux prunelles 
noires. Toto est un débrouillard. Ses 
origines irlandaises lui ont valu le sur­
nom d'AS de TREFLE.

Marc, douze ans et demi, est un 
petit gros, à taches de rousseur et 
peau blanche. Coléreux, enthousiaste, 
il possède un coeur d'or. Ses parents 
tiennent la pharmacie du coin. Il 
dédaigne ses deux soeurs pour sa cou­
sine Kat dont il se veut le chevalier 
servant. D'où son surnom: l'AS de 
COEUR.

Bruno à cette époque est loin de se 
douter qu'un jour il deviendrait le 
plus célèbre des détectives privés. Fils 
du notaire et enfont chéri de sa mè­
re, à 13 ans il se passionne pour l'a­
venture. Soigneux de sa personne, 
plus flegmatique qu'un Anglais (dé­
jà!), on l'a surnommé l'AS de PIQUE 
à cause de ses cheveux noirs.

Un jour Bruno déclara: "Les gars 
j'ai une idée! Si nous fondions une so­
ciété secrète?" L'idée les enthousias­
ma. Un bref instant Bruno reçut les 
louanges réservées aux grands fonda­
teurs. Après bien des hésitations, ils 
décidèrent de s'appeler les AS. Ils 
adoptèrent un signe connu d'eux 
seuls: main gauche au coeur. Puis ils 
se donnèrent un code d'honneur et 
un cérémonial d'initiation. Aujour­
d'hui les AS obéissent à un rite com­
pliqué et mystérieux né de la tradi­
tion.

Enfin il y eut la découverte de la 
soute. Un grand jour pour les AS! 
L'honneur en revint à Toto. Depuis 
Il fait figure de héros auprès de ses 
deux amis.

Durant l'année scolaire, la soute 
est le lieu traditionnel de réunion des 
AS. Il s'agit de l'ancienne réserve à 
charbon du collège St-lsidore. Aban­
donné depuis l'installation d'une ma­
gnifique fournaise à l'huile, ce coin 
de la cave avait été à peu près ou­
blié des autorités. Les AS s'y sentaient 
en sécurité. D'une année à l'autre, 
ils l'avaient aménagé avec des caisses 
et de vieux tapis. Tout leur trésor

se trouvait enfoui là, dans une ca­
chette.

A l'instant où commence ce récit 
les AS se trouvent justement réuni* 
dans la soute. Il est six heures du 
soir, le 15 septembre. Les AS célè­
brent la "rentrée et reprise de leur* 
activités clandestines" — Le troisiè­
me anniversaire de leur fondation — 
enfin, dernier item à l'ordre du jour, 
une proposition de Bruno pour l'ad­
mission d'un quatrième membre: Jean 
Prat. Pour vaincre la méfiance de 
Marc et Toto, l'AS DE PIQUE dé­
ploie toute une gamme d'arguments 
plus éloquents les uns que les autres;

"... D'abord, les gars, des as, ce­
la marchent par 4 et nous ne somme* 
que trois . . ." —* Silence désapproba­
teur de Toto, soupir impatient de 
Marc! — "... Ensuite mon candidat 
est un grand copain en qui j'ai la 
plus entière confiance!" — Toto dres­
se un sourcil interrogateur, Marc ho­
che la tète — "... Et maintenant, 
tos d'imbéciles, écoutez-moi bien! Ce 
gars là, c'est le fils unique des Prat. 
Or qui dit Prat, dans le quartier, dit 
Epicerie en gros . . . Donc cela veut 
dire que nous pourrons avoir du cho­
colat, de la gomme, des liqueurs 
etc . .

L'argument porte et enlève les 
derniers îlots de résistance. A peine 
Bruno assis, les As votent l'admission 
de Jean et fixent son initiation à sa­
medi prochain. Marc fouille dans la 
cachette pour y prendre le cahier his­
torique où se trouvent écrits tous les 
grands évènements des As. Cepen­
dant qu'il cherche, son regard tombe 
sur un vieux papier traînant dans 
la poussière. Il le ramasse, le défrois­
se. Une exclamation lui échappe aus­
sitôt et attire l'attention des deux au­
tres: "Bateau! Qu'est-ce que c'est 
que ça?" L'AS DE COEUR n'est pas 
encore revenu de sa surprise que To­
to lui arrache le papier des mains et 
l'examine minutieusement. "Ça, mon 
vieux, c'est du japonais! On dirait 
même que c'est une lettre... A qui 
a-t-elle été adressée?" Un professeur 
ou un élève du collège? Et que dit 
cette lettre? C'est peut-être une cor­
respondance secrète? Les AS décident 
à l'unanimité d'ouvrir un dossier sur 
l'affaire qu'ils baptisent immédiate­
ment; L'INCONNU DU JAPON,

(A suivre)



RADAR SUR LE MONDE
HISTORIEN À 13 ANS

Après six années de recher­
ches et de préparation, ('histo­
rien de la ville de Naiuku en 
Nouvelle-Zélande, vient de ré­
diger un volume de 120 pages. 
Or l'auteur de cet ouvrage n'a 
que 13 ans; il s'agit du jeune 
Brian Muir. Brian avait com­
mencé dès l'âge de 7 ans à re­
cueillir dans un "scrapbook" 
taures sortes de renseigne­
ments sur sa ville,

EN VEDETTE
M. Robert David, 15 ans, 

s'est classé premier au con­
cours "4-H" sur l'électricité. 
Robert est membre du club de­
puis 4 ans. Son plus grand dé­
sir est d'étudier l'électricité à 
l'Ecole Technique de St-Jérô- 
me. La bourse de $200 (sans 
oublier la médaille d'or) qu'ii 
a reçue l'aidera à réaliser son 
projet,

DE JEUNES ALLEMANDS 
PARLENT POLITIQUE

Le gouvernement allemand 
a financé dernièrement uh 
grand concours inter-scolaire. 
On présentait aux élèves un 
choix entre 8 sujets politiques 
à résumer en 150 lignes. Les 
vainqueurs gagnèrent une vi­
site de trais jours dans la eapi-

EAGLE
ANNIVERSAIRE EN 

AUSTRALIE
Le 23 novembre prochain 

l'Australie fêtera le 40e anni­
versaire du courrier aérien re­
liant le nord du pays au sud. 
A cette occasion un avion spe­
cie! reliera les deux villes aus­
traliennes qui servirent jadis 
de premières escales. Le pilote 
de cette première liaison, M. 
R, Graham Carey, pionnier de 
l'aviation commerciale austra­
lienne, prendra place à bord 
a titre de passager.

raie du Land ou cours de la­
quelle ils purent rencontrer des 
députés et causer avec eux.

LE COCHER
DE LA P'TITE DILIGENCE 

CHEZ NOUS!

Æ
;:T;T

Tu te souviens sans daute 
de l'émission la Petite Diligen­
ce que dirigeait GUY MESSIER 
a Rouyn-Noranda? Eh bien Guy 
est arrivé l'autre jour au jour­
nal . . . pour y rester! CLAIRE 
et FRANÇOIS comptent donc 
un ami de plus. Guy s'occupera 
des "Relations Extérieures" 
des deux journaux.

COUTURIERS
Claire, toujours à l'affût de 

la dernière nouveauté en fait

DES MÉTIERS PAR 
CENTAINE...

Le service des statistiques 
française vient de publier un 
receuil nommant plus de 12,000 
métiers. Voici, entre autres, les 
plus curieux... Brasseur de pru­
neaux! Loueur de chaises! Po­
seur de paratonnerre! Eleveur de 
sangsues! Trieur de cheveux! 
Laveur de sardines Nourisseur 
de vaches à lait! etc... Comme 
Se dit la chanson: L'avenir est 
è nous, n'est-ce pas?

DES JEUNES
de mode t'annonce que le 
grand couturier parisien Dior 
prévoit pour cette année des 
robes légèrement plus courtes 
tandis que Jacques Heim, au­
tre vedette de la mode, veut 
lancer la ligne "Bulle"!

UN NOUVEAU DISQUE
Félix Leclerc, le célèbre 

chanteur à la guitare, vient 
d'enregistrer un nouveau dis­
que de chansons. Il s'agirait 
d'un micro-sillon qui sortira 
sous peu dans le commerce.

GRAND RASSEMBLEMENT
169 représentants canadiens 

ont participé au grand rassem­
blement mondial de la J.O.C. 
A cette occasion la ville de 
Rome qui recevait les congres­
sistes a du servir plus de 
30,000 repas par jours,

LE SCOUTISME A 50 ANS
Trente-cinq mille scouts ve­

nus de plus de 80 pays se sont 
réunis à Sutton en Angleterre 
pour y célébrer le 50e anniver­
saire de leur mouvement. Leur 
camp était une immense ville 
de toile avec ses boutiques, ses 
bureaux de poste, son marché, 
ses banques, sa centrale télé­
phonique et ses églises,

Boys'Life
FOUR SOLAIRE

La revue BOY'S LIFE publiée 
à l'intention des scouts des 
Etats-Unis nous révélé l'existen­
ce, dons son dernier numéro, 
d'un gigantesque four solaire 
mis au point pour étudier les 
hautes températures. Ce four 
est situé à Mento Fork en Ca­
lifornie. A quand les fours so­
laires portatifs pour cuisine mi­
niature? Sans doute pour les 
citoyens de l'an 1 977!
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UNE CARRIÈRE SCIENTIFIQUE POUR 
JEUNES FILLES: LA DIÉTÉTIQUE

LES étudiantes ont de plus en 
plus tendance à se diriger vers 
des carrrières scientifiques. Le 

domaine des sciences autrefois 
réservé aux garçons a ouvert ses 
portes aux jeunes filles depuis 
quelques années. Quelques carriè­
res scientifiques sont particulière­
ment réservées aux filles et parmi 
celles-là, la diététique. Diététique, 
un grand mot qui ne te dit peut- 
être pas grand chose? Mais re­
marque, cela vient de diète. Cela 
t'en dit davantage?

Prévenir les maladies

La diététique est une science voi­
sine de la médecine, qui a pour but 
de prévenir ou de guérir les ma­

ladies par une alimentation saine 
et bien équilibrée. La diététiste 
peut donc choisir l'une ou l'autre 
des différentes branches de cette 
science: alimentation générale — 
administration — enseignement ou 
thérapie. Dani chacune de ces 
branches, plusieurs champs d'ac­
tions s'offrent à elles. En alimenta­
tion générale, elle pourra travailler 
pour le compte de compagnies de 
produits alimentaires où générale­
ment elle sera appelée à des dé­
monstrations pour faire connaître 
un nouveau produit au public. Elle 
pourra également travailler pour 
le compte de restaurants ou d'ins­
titutions où elle sera chargée d'éta­
blir des menus bien balancés et 
variés en tenant compte du budget

de la maison. Ei elle s'intéresse 
particulièrement à l'administration, 
certaines salles à manger, certains 
hôpitaux lui offriront également 
du travail dans ce sens.

Un grand nombre de diététiste, 
si ce n'est la majorité, sont présen­
tement à l'emploi des hôpitaux. 
Elles sont responsables de la pré­
paration des repas des patients et 
doivent respecter scrupuleusement 
les ordonnances du médecin. Sou­
vent la santé d'un patient dépen­
dra de son alimentation. Enfin, 
l'enseignement est un champ d'ae- 
tion fort intéressant pour une dié­
tétiste. Les écoles d'infirmières et 
parfois les universités font appel 
à leurs connaissances. Les différents 

(Voir suite page 10 s.v.p.)



mPOURQUOI JP 
M'APPELLE CLAIRE

En l'honneur de Claire, la première 
compagne de François d'Assise, la 
première jeune fille à suivre ses 
traces.

Claire, la petite châtelaine d'Assise 
qui a consacré sa vie à Dame Pau­
vreté et l'a servie dans la Joie.

Claire... un nom qui sonne gai 
comme le soleil, un nom rempli de 
lumière.

Claire .. . c'est le jour.
Claire... c'est le regard d'une 12- 

15.

Claire . . . c'est une chanson qui mon­
te dans le ciel.

C'est pour tout cela que je m'ap­
pelle

CLAIRE
et que je chante au soleil.

i—



LE BILLET DE CLAIRE
Bonjour toi!

11 t'est sans doute arrivé de désirer très fort une chose qui te semblait impossible. 
Tu as attendu patiemment... ou impatiemment et tu étais déjà résignée à attendre 
encore longtemps quand tout à coup, on t'a dit: "C'est entendu, tu l'auras". Je te vois 
bondir de joie et courir annoncer la grande nouvelle à toute la maisonnée.

C'est un peu ce qui m'est arrivé il y a quelque temps. J'étais presque résignée à 
attendre à l'an prochain (il y a déjà si longtemps que j'attendais!) quand tout à coup, 
on réapprend la nouvelle:

—C'est décidé!
-—Quoi? Qu'est-ce qui est décidé?
-—Le journal des filles, ça marche!
—Hein? Cette année?
—Mais oui! Tu peux commencer à faire des plans. Première édition 

le 15 septembre.
J'aurais voulu aussitôt courir d'un bout à l'autre du pays pour 

annoncer la bonne nouvelle à toutes les 12-15. Mais le directeur avait 
ajouté: "Il ne faut pas le dire maintenant. C'est une surprise pour le 
début de l'année scolaire". Alors. ..

Enfin, le voilà arrivé ce fameux mois de septembre! Et voilà arrivé 
le premier numéro que nous avons eu tant de plaisir à préparer pour toi,

Je suppose qu'en parcourant les pages de ton nouveau journal, tu 
te demandes ce qu'il te réserve pour l'avenir? Tu veux savoir ce que 
sera le journal CLAIRE?

CLAIRE sera :
UN LIEN :

| .- f
Nous ne vivons pas dans une "tour d'ivoire". Il y a’ à côté de 

nous dans notre ville, dans notre pays, dans le monde, des étudiantes 
qui rencontrent chaque jour des problèmes semblables aux nôtres, qui 
chaque jour ont des joies comme les nètres.fll y a à côté de nous des 

étudiantes qui peinent, des étudiantes qui chantent, des étudiantes qui travaillent 
comme nous. ’

CLAIRE veut être un lien entre toutes. Un lien qui réunisse Odette l'Acadienne, 
Denise la Québécoise et atherine, la petite fille des prairies.

Mais CLAIRE veut être plus. Elle veut aussi être un lien entre les étudiantes 
canadiennes et les étudiantes du monde. Elle veut unir dans un même mouvement de 
bonne entente, Lucie la Canadienne, Odile l'Alsacienne, Lied la Hollandaise, Salwa 
'Egyptienne. CLAIRE veut réunir toutes les 12-15 du pays et toutes les 12-15 du 
monde dans une grande chaîne d'amitié. En seras-tu?

UNE SOURCE :
Une belle source claire qui jaillit de la montagne. Une belle source 

où tu puises une eau limpide et fraîche. L'eau est nécessaire à la vie. 
CLAIRE t'apportera cette année cette "eau" sans laquelle tu ne peux vi­
vre pleinement ta vie d'étudiante moderne. CLAIRE veut être cette source 
où tu puiseras une foule de renseignements et d'idées qui feront de toi 
une étudiante mieux renseignée, plus riche et plus à la page,

CLAIRE VEUT AUSSI ÊTRE :
fJShfc UN MIROIR: dans lequel se réfléteront les idées et l'enthousiasme des 12- 

15. Et pour cela, j'attends tes remarques ... et tes suggestions.
Toute mon amitié,

CLAIRE

9
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gouvernements emploient égale­
ment quelques diététistes qui sont 
chargées de cours publics.

IL FAUT AIMER L'ÉTUDE

La profession de diététiste exige 
une assez longue préparation. Le 
cours est de quatre ans à l'universi­
té après une 12e année générale 
ou scientifique ou le cours Lettres- 
Sciences. Le cours est de trois ans 
pour celles qui ont déjà le bacca­
lauréat. Ce cours de quatre ans 
(plus 1 an d'internat dans un hôpi­
tal) permet d'obtenir le baccalau­
réat ès sciences (nutrition). Celle 
qui veut se perfectionner peut 
poursuivre ses études en vue de la 
maîtrise ou du doctorat.

Une carrière scientifique deman­
de un goût prononcé pour l'étude 
et particulièrement pour les scien­
ces. Celle-là demande en plus 
beaucoup d'esprit de précision et 
de conscience professionnelle. La 
diététiste doit avoir le souci de 
l'ordre et de la propreté. Elle doit 
posséder de l'initiative et du juge­
ment, joindre le sens des affaires et 
de l'administration à l'aptitude au 
commandement et au tact car il lui 
arrivera souvent d'avoir à diriger

un personnel ou à prendre contact 
avec les malades.

QUELQUES REMARQUES
La profession de diététiste impo­

se de lourdes responsabilités, mais 
elle offre aussi de nombreux avan­
tages. La d ététiste travaille tou­
jours dans un milieu propre et at­
trayant, les salaires y sont fort sa­
tisfaisants et elle a de plus la cer­
titude de rendre à la société des 
services très importants. C'est une 
carrière très féminine et l'étudian­
te n'y apprendra pas seulement la 
valeur nutritive des aliments, mais 
aussi l'art de préparer des mets at­
trayants et appétissants.

Pour toi qui aspire peut-être à 
une carrière de ce genre, il y a 
d'excellentes perspectives d'avenir, 
car on réclame partout et de plus 
en plus, des diététistes compéten­
tes.

•
On peut obtenir des renseigne­

ments supplémentaires sur cette car­
rière, en s'adressant à l'une des uni­
versités suivantes: Université de Mont­
réal, Université Laval de Québec, Uni­
versité de Sherbrooke, Université d'Ot­
tawa. Des cours semblables existent 
également dans les universités de 
langue anglaise.

■—-------------------- ---------- Z|

LES SCIENCES 
POUR GARÇONS 

ET FILLES
par B. M. Parker

Collection "Un grand livre d'or" — 
Editions Cocorico-Flammarion, Paris 
1956 (ill. en couleurs — 97 pages).

Voilà un livre de sciences qui 
n'a rien dé rébarbatif, qui ne res­
semble en rien à un vieux profes­
seur à lunettes. Veux-tu connaître 
les animaux, les plantes? T'intéres­
ses-tu au "temps qu'il fera", à ce 
qui est "sous tes pieds" ou "au- 
dessus de ta tête"? As-tu la pas­
sion des coquillages ou des cail­
loux? "LES SCIENCES POUR GAR­
ÇONS ET FILLES" répondront à

LA DIETETIQUE est une carrière 
scientifique. Dans les laboratoires, la 
diététiste sera appelée à poursuivre 
des recherches en matière d'alimenta­
tion. Une profession qui rend servi­
ce à toute la population en prévenant 
les maladies.

LA DIETETIQUE est aussi un art. 
Dans les cuisines d'un hôpital où 
elle est chargée de la surveillance des 
repas, elle doit savoir préparer et pré­
senter des mets répondant aux ordon­
nances des médecins tout en étant 
attrayants pour le patient.

nombre de tes questions. Il y est 
question de fleurs, de montagnes, 
de nuages, de ce qui est chaud ou 
froid, de ce qui va v.te ou lente­
ment. Et rien d'ennuyeux! Un cri­
tique écrivait récemment au sujet 
de cet album: "On est en quelque 
sorte embarqué sur la fusée de 
l'enthousiasme, vers le monde de 
la découverte . . ."

Quelle étudiante résisterait à 
l'attrait d'un pareil album? Le prix 
te semblera sans doute un peu éle­
vé pour ta bourse, mais il y a des 
occasions au cours de l'année dont 
tu peux profiter pour te le faire of­
frir, pas vrai?

— 10 —
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ON PEUT TOUJOURS 

ESSAVEP.

MÊLE-TOI DE CECET HOMME 
VOUS A-T*jL 
FAjT DU MAL?

QUi TE REGARDE

'1RP ç

A DÎX- SEPT ANS, L.6. ARPiN AIME 
UN PEU TROP LA BAGARRE, il- VEUT 
DEVfNiR CHAMPION DE BOXE.

mss*

rCELÀ .S'APPELLE DU
JUPO! C'EST UN

VOS'TRUCS' SONT 
VRAiNENT FORMI­
DABLES !

JE RECONNAIS 
QU’AVEC VOUS 
MA FORCE NE, 
SERT Â RIEN !

mot Japonais qui
VEUT Di RE “PRiNCf 
PE DE L'ART' CAR 
PLUS QU'UNE ME­
THODE DE COMBAT 
C’EST AVANT TOUT 
UNE Di5CiPL/NE DE 
Vit.J'ESPER 

QUE CE 
VOUS.
SERVIRA/ 
DE LE
çow

Louis ÀRPÎN DEVIENT L'AMI DE MARC 
SCALA QUI LUI ENSEiGNE LE JUDO.

..MAIS LE JUDO M'A APPRIS A 
DEVENIR UN HOMME...Â SAVOIR, 
RESTER MAÎTRE DE MOi... SAVEZ- 
VOUS QUE DEFUiS NOTRE DERNIERE 
RENCONTRE JE NE 
ME SUIS PLUS 
BAGARRE une

IL ME SEMBLE QUE JE L'AI DEJA 
RENCONTRÉ QUELQUE PART.. 

MAIS OÙ T
CETTE FOIS, JE VOUS 
RECONNAIS... C'EST VOUS 
QUi M'AVIEZ PRESQU'AS- 
SOMMÉ iL TA BIENTÔT 
PiX ANS..

SEULE FOIS 
CAR J'AI 
COMPRIS QUE 
C’tTAiT IN­
DIGNE ET 
LACHE

TIENS ! QUEL CURIEUX 
HASARD...Â CETTE 
ÉPOQUE J'ETAIS UN 
BAGARREUR.

DIX ANS ONT PASSÉ DEPUIS CETTE AVENTURE ET 
LOUIS DEVENU » CEINTURE NOIRE " S'ENTRAÎNE 
POUR LE CHAMPIONNAT DU CANADA...

«UE FAITES-VOUS 
DANS LA VIE ?

L. ARPIN ET MARC SCALA 
ÉxiSTENT. LOUIS EST DEVE 
NU, LE 16 MAI i957. CHAM 
PION DU CANADA DES 
CEiNTURES NOiRES DE JU

JE SUIS CAMERAMAN 
Â RADIO CANADA.

DO. LE SPORT LUI A PERMIS
DE REALISER UN DE SES R 
VES: FAIRE UN MAGNIFIQUE 
VOYAGE AU JAPON. 
CAMERAMAN Â C.B.F.T C'EST 
LUI OUi TÉLÉVISÉ LES 
JOUTES PE HOCKEY" <?UE TU 
PEUX VOIR LE SAMEDI SOiR 
SUR TON ÉCRAN

V,

— 11
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UN PEU DE TOUT
Voici un petit jeu au! nécessite dos 

connaissance; variées. Pouvez-vous 
répondre à toutes les questions?

1. Boeuf sacré que les anciens 
Egyptiens considéraient comme l'es* 
pression la plus complète de la dÎYi- 
nité. Son nom?

2. Quel est le nom de cette île ds 
l'Océan Indien, à l'est de l'Afrique?

3. Un drapeau d'un pays Scandi­
nave. Lequel?

4. Un labyrinthe: suivez attenti­
vement les lignes et dites comment 
s'appellent A, B et C?

5. La silhouette d'un animal. Le­
quel?

6. Quel texte étrange! Pouvez- 
vous le lire? Un miroir peut rendre 
souvent d'utiles services!

--------- ----------------- ;

"LA LANTERNE MAGIQUE"

HUBERT LOISELLE est un des personnages principaux de la série 
la Lanterne magique dont les émissions hebdomadaires le lundi, de 
5h. 30 à 6 heures, enchantent les jeunes téléspectateurs. Hubert y 
incarne avec beaucoup de talent le rôle d'Hulu-Berlu, aimable 
garçon, un peu loufoque, estimé de ses amis à qui il ne tient par 
cependant à révéler son secret. Ce secret, seuls les jeunes le con­
naissent. Hulu-Berlu possède, en effet, une lanterne magique ren­
fermant un lutin qui dessine admirablement. Ce lutin artiste est 
personnifié par le fameux caricaturiste Robert La Palme, devenu 
excellent comédien. On le retrouve aux côtés de Claude Préfontai­

ne, Christiane Ranger et Claude Léveillée.

7. Un rébus à déchiffrer! le nam 
d'un homme politique fronçait. On 
le surnomma: le Tigre!

8. Ces deux croquis rappellent un 
poys et son héros national.

SOLUTIONS:
■||aj_ euinonjnç) 43 os 

"s!n5 ‘8 noo3uoui3|3 'noos-uofUi-op 
'L '(juouiosjo 04x04 0| Oi;| op 40uuod
•MO J lui 0| 43 ,SJ3AU0/| p 4H3? 4S3 34x34 
3|) sdui34 p j)4jod 4004 I! 'Iiinos op 
4J3S ou UOIJJ -g 'OJiopouiOig -5 -34 

-raid-D .'uoep-g .'|nod-v -p •oSoAJem 
■g jojsoSnpoyy -idn^ 4000g • |,

UN NOUVEAU TIMBRE

Voici le nouveau timbre de 5 cents 
en blanc et noir que le minis­
tère des Postes émettra le 10 octo­
bre à l'occasion de la visite de 
la reine Elizabeth et du prince 
Philip. Les effigies ont été dessi­
nées et gravées d'après des pho­
tos de Korsh, d'Ottawa.

(photo PRESSE CANADIENNE)
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L’HOMME QUI 
DÉCOUVRIT L AMÉRIQUE

I
L y a cinq cents ans, on ignorait l'existence de 

l'Amérique. En Europe, l'océan Atlantique était 
appelé "La Mer des Ténèbres''. Personne ne vou- 
la t s embarquer sur cette mer, de crainte d'arri­
ver au bout de la terre" et de n'en jamais re­

venir.

Mais Chrstophe Colomb, lui, n'avait pas peur. 
En 1492, il traversa l'océan avec trois petits ba­

teaux. De l'autre côté, il découvrit un nouveau mon­
de.



LA VIE DE CHRISTOPHE COLOMB

Papa, est-ce qu'on 
peut aller voir les marins 

décharger le bateau?

Christophe Colomb naît à Gênes, en Italie, 
en 1451. Son père est tisserand.

Parler à Christophe, c'est peine perdue. 
Tout ce qui l'intéresse au monde, 

c'est la mer et les bateaux.

Oui,
Christophe, 

mais ...

Viens vite, 
Barthélemy! 

Dépéchons-nous!

Mais cette cargaison est 
peut-être la dernière à 

venir des Indes.

Sur le quai, Christophe et son frère surveillent 
les marins.

Pourquoi?
Des soieries, de la 

muscade et du poivre 
des Indes.

Oue rapportez- 
vous cette fois-ci?

fi

«ém)z

mm

'tfiiiiwfei

MhV Venez voir!
lesd Un gros bateau

arrive dans le 'i .y

Portl

kl\ iâjtc irn infillln§
r /
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LÀ VIE DE CHRISTOPHE COLOMB

Personne n'a 
pu en trouver

une

N'y a-t-il pas une 
voie de mer pour 
aller aux Indes?

aux Indes, tu deviendras célèbre.

/yMl? ^

d'idée!
n'est-ce pas?

y.I, m

> ■.

!w."

Ste- -■

Ce soir-là Il doit y avoir moyen 
d'arriver aux Indes 
par mer.

Les soies et épices des Indes sont transportées 
à dos de chameau pendant des centaines de 
milles........... ..

Mais nos ennemis ont barré la route aux con­
vois de chameaux. Notre commerce avec le* 

Indes
va cesser

Si la terre était 
ronde, vous pourriez 
atteindre les Indes en 

allant vers l'Ouest,

L'Ouest pour at­
teindre les Indes? 

Quelle drôle

Prends cette carte, mon gars. Si Jamais 
tu découvres une nouvelle route pour



Le soleil se lève! Quel­
qu'un va venir me relever.

«
5»?

iwsm

A quatorze ans, 
Christophe s'engage 
comme matelot et se 
met à voyager.

C'est une vie dure, 
gamin. Mais tu ap­
prendras à aimer la 
__ . mer. .------- Mais je

Christophe n'a pas peur du travail, Frotte' plus fort! Le pont n'est 
pas encore assez proprel

i - ■

- — « .e-Sÿ-pF1

ISmmÜîI

M y **

LÀ VIE DE CHRISTOPHE COLOMB

Colomb apprend vite. 
Il fera un bon marin.
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C'est on 
pays

merveilleux.

léKif

ÆyÉÉf

, jhïJITTn

8s ont des éléphants blancs et des paon* 
De l'or, des rubis et des perles.

LA VII DE CHRISTOPHE COLOMB

On doit pouvoir y arriver 
par mer, même s'il faut 

faire le tour du 
monde,

Christophe grandit. Un jour, î! rencontre un 
vieux marin qui est allé aux Indes.

8s vivent dans de grandes villes remplies de 
somptueux jardins et palais.

les peuples des Indes ont 
des richesses dépassant 

l'imagination.



Des bateaux enne­
mis! Sonnez l'alarme!

Des années passent.
Un jour, Colomb est à 
bord d'un bateau qui 
s'en va en Angleterre 
lorsque soudain, au 
large du Portugal ...

LA VIE DE CHRISTOPHE COLOMB

Le lendemain matin • • •

Vous êtes au Portugal 
Nous sommes des pê­
cheurs. Nous allons 
vous aider.

<ü* SB*

s ■ l ,

In quelques moments • # •

Quand la nuit tombe.

Je suis épuisé. Mais en m agrip 
pant à ce morceau de bois, 

je vais pouvofr nager jusqu'au 
rivage. ri
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Je travaille comme 
cartographe.

It toi, que fais-tu 
à Lisbonne?

' — ,HC»

Nous avons besoin 
d'aide. Viens 
travailler 
avec nous, i—'

ggggk.
in

ill #

sam.

LA VIE DE CHRISTOPHE COLOMB

Une fois rétabli, Colomb va à Lisbonne, capi­
tale du Portugal, pour se trouver du travail. 
Un jour ..,

Christophe lui raconte son aventure, Son frère 
lui parle ensuite de son travail.

Nous faisons des cartes des 
nouveaux pays qu'ont découvert» 

des explorateurs portugais.Barthélémy! 
Que fais-tu ici?

Merci, mon vieux. Je crois que je vai* 
t'écouter. Qui sait? Je découvrirai peut- 

être un jour des pays nouveaux, 
moi aussi.
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LE LENPEMA/N MA7JN,# L'ÉTÛM
&ËNÊRAL.UNELUEURÊTRMI6E 3RlÈ\
LA/TSURLATAi_ *____ ______ _____ OU AVAIT R0O-
SEL'OBJETEREUEUX. OUCoMPR/T 
QUE DES LORS LE TOMAMAWKETA/T 
DOUÉ DVV EbOUQ/RDER&jmT/CM.,

\ 5*1max

WZM '

4‘f.r

DONS UN COEERE-
rrt;j'espère...

J'AVAIS RETROUVE 2 MORCENVX DUT5TEN), ' 
NA/S ON VIENT DE M'EN VOLER UN. AN! 
.LES BAND/TS... L'AUTRE EST CREE MO/- .

AUTREMENTLE LOUEUR \LES VOLEURS ONT DES LNS-. MAIS ALORS LE VALEUR 
FEUE S'EM EMPARER 
VITE//.1 DIABLE 
I // Do/RTT..

\trCMEN7SSIEEREBJ7QHNE&pbURfdAjrLEPRENL

MU/.'j'A/HOR­
REUR DES

ce n Est pas
ASSEZ spR 
AUIOURDNUI

(a suivre)



LE CINÉMA À DOMICILE

As-tu déjà vu un film de des­
sins animés? Nonl Eh bien je te 
propose aujourd'hui de faire toi- 
même ton propre dessin animé! 
Il s'agit de l'illustre "MERE 
L'OIE". Voici comment procéder 
pour voir danser devant toi la 
mère l'oie: Colle soigneusement 
le dessin sur un carton fin assez

rigide. Si tu préfères conserver 
ton numéro de François, fais-en 
une copie exacte avec un pa­
pier transparent. Ensuite décou­
pe en suivant le contour du cer­
cle avec les 10 encoches. Fixe 
maintenant le disque ainsi obte­
nu, par son milieu, et à l'aide 
d'une aiguille ou d'une pointe

quelconque, sur la face d'une 
règle, dessins à l'extérieur. Pla- 
ce-toi devant un miroir, derrière 
le disque, les dessins faisant fa­
ce au miroir. Regarde à travers 
une encoche un dessin dans le 
miroir et fais tourner le disque. 
L'oie va se mettre à danser. . . 
et sauterl
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CHANT DE LA CAMPAGNE

COURAGE AMIS! 
CLAIRE et FRANÇOIS sont LÀ!

NOTRE PROCHAINE 
ÉDITION

LES GRANDES INVENTIONS
Monique est une gronde amie 

de Claire. Aussi a-t-elle décidé 
de venir lui parler d'une série 
d'inventions aussi merveilleuses 
qu'utiles telles que le télépho­
ne, l'automobile, le train, le 
nylon etc...

LE FOOTBALL CANADIEN
Un sport en pleine évolution 

et dont la vogue va croissante. 
François ne veut pas manquer 
l'occasion de te présenter dans 
ses 4 pages sportives un "spé­
cial sur le football". Sam Et- 
cheverry, les arbitres, comment 
fut découvert par une tricherie 
d'étudiant ce sport formida­
ble, etc...
DEMAIN. QUE FERQNS-NOUS?

Physiothérapiste si je suis 
une jeune fille méthodique, ai­
mant l'étude des sciences ou 
Pilote d'avion si je suis un gars 
solide, bien équilibré et ne 
craignent le risque. Deux mé­
tiers magnifiques à la portée 
de tous les amies et omis de 
CLAIRE et FRANCOIS.

QUAND DEUX AMIES...
"Ne plus se voir!" Voilà qui 

ne manque pas d'arriver tous 
les jours dans notre vie d'étu­
diante. Mais alors comment 
faire si par malheur (ou bon­
heur?) nous sommes dans l'o­
bligation do recevoir chez nous 
ces deux compagnes en guer- 
re?N'est-ce pas là une situa­
tion que les diplomates quali­
fieraient de délicate? CLAIRE 
pourtant a résolu le problème 
et t'en parlera dans sa prochai­
ne édition.

Mois ce n'est là qu'un pe­
tit aperçu de toutes les chro­
niques plus cativantes les unes 
que les autres et que tu pourras 
lire dans tes prochains jour­
naux. Parlez-en autour de vous 
car chaque édition de CLAIRE 
et FRANCOIS est un grand 
événement dans le monde étu­
diant.

Tourlou!

4^ pEWN 1ER. COUPier
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Claire et François, toujours fière allure,
Toujours présents à notre aventure,
A nos élans, à tous nos combats,
Par tous les temps et sous tous les climats, Ah! Ah! Ah!

— 3 —

Temps sombre ou clair, rien ne les rebute,
Ni la forêt, ni la pente abrupte:
Courage, amis! Le ciel est au bout,
Il faut tenir envers et contre tout! Ah! Ah! Ah!

— 4 —
Si l'océan promet des orages 
Le découvreur perdra-t-il courage?
Claire et François n'ont pas moins de coeur,
Même aux jours gris leur chant met des couleurs. Ah! Ah! Ah!

PAROLES DE REGINALD BOISVERT
— 22 —



PLANEZ-VOUS
‘'J'ai 13 ans et je suis rêveuse. Je 

n’aime pas la logique... Je n’aime 
pas les gens qui essaient toujours 
de nous “ramener sur terre”. Après 
tout, les poètes étaient des rê­
veurs, n’est-ce pas?”
UNE REVEUSE QUEBECOISE

Mais qui te dit qu'une fille de 
13 ans n'a pas le droit d'avoir de 
l’imagination? Moi, je pense tout 
le contraire! Si à 13 ans on n'a 
pas le droit de réver un peu, de 
laisser vagabonder son imagination 
de temps à autre, je me demande 
bien qui aura le droit de le faire!

Un crime ? Même pas
Avoir de l’imagination, après 

tout, ce n’est pas un crime, ce n’est 
pas même un défaut! C’est plutôt 
un don, un don précieux qu’il faut 
savoir exploiter. Les poètes étaient 
des rêveurs, dis-tu? (mais pour­
quoi ce “étaient"). Ils ont de l’i­
magination à revendre? Pourquoi 
pas? Vois-tu, ce qui compte, ce 
n’est pas d’avoir de l’imagination, 
mais d’avoir une imagination créa­
trice. Ce qui compte, ce n’est pas 
de rêver, mais de rêver les yeux 
grands ouverts, de faire des rê­
ves qui mènent à quelque chose.

La lune ou les nuages ?
Il y a toute la différence du 

monde d'après moi, entre a- 
voir de l’imagination et “vivre 
dans la lune”. Il y a toute la diffé­
rence du monde entre rêver et 
"planer dans les nuages”.

Une vie créatrice
Si tous les artistes, les poètes, 

les écrivains, tous ces gens qu’on 
considère souvent comme des rê­
veurs, si tous ces gens dis-je se con­
tentaient de planer au-dessus des 
nuages et ne posaient aucun geste 
créateur, qu’arriverait-il? Tout 
simplement qu’il n’y aurait pas sur 
les rayons des bibliothèques de re­
cueils de poèmes ou de contes mer-

OANS LES NUAGES”, ?

veilleux qui font ta joie, qu’il n’y 
aurait pas dans les jardins de beaux 
monuments, qu’il n’y aurait pas de 
chansons, pas de musique. Sans 
eux. la vie serait parfois un peu 
moche, pas vrai?

Des rêves constructifs
Et toi, que fais-tu? Te contentes- 

tu de laisser vagabonder ton es­
prit. de regarder voler les mou­
ches au plafond de la classe (je 
comprends alors le professeur qui 
voudrait te ramener sur la terre), 
ou essaies-tu de mettre à profit tes 
talents, pour en faire bénéficier les 
autres? Te prépares-tu à réaliser 
tes rêves un jour, même ceux qui 
te semblent maintenant irréalisa­
bles, ou te contentes-tu de rêver 
sans but, pour passer le temps?

L’année commence. Je te sou­
haite des rêves plein ta "caboche", 
mais des rêves qui feront de toi 
“quelqu’un” plus tard. Amie?

J'AI RÉPONSE À TOUT
“Je suis en 9e année. J’aimerais 

devenir actrice ... A quel âge pour­
rais-je commencer?”

14 PRINTEMPS
A dix-sept ou 18 ont, après avoir 

terminé ton cours supérieur par exem­
ple. L article de Guy Hoffmann, paru 
dans l'édition de François (15 moi 
1957) t'a sans doute intéressée.

•
“J’aime beaucoup le dessin et 

la peinture. Je suis en 9e année. 
J’aimerais faire des études pour 
devenir dessinatrice de mode .. 
FLEURETTE DE VILE RICARD

Adresse-toi à l'Ecole des Beaux- 
Arts, 125 ouest, rue Sherbrooke, 
Montréal, ou ô l'Ecole des Métiers 
commerciaux, 1265, rue St-Denis, 
Montréal.

•
“Je voudrais savoir l’adresse où 

je pourrais écrire à “J’ai réponse 
à tout”.
UNE JEUNE FILLE INTERESSEE 

A CE JOURNAL
Comme tu vois, tu avais la bonne 

adresse puisqu'on m'a remis ta lettre. 
J'attends de tes nouvelles.

. •
“Pouvez-vous faire paraître dans 

le prochain numéro les réponses 
exactes du test de la campagne 
étudiante: “notre dessinateur s’est 
trompé”.

COMITE LOCAL DE LA J.E.C.
Nos éditions étant préporées assez 

longtemps à l'avance, il a été impos­
sible de répondre à votre désir. J'es­
père que vous avez quand même trou­
vé toutes les réponses.

•
“Auriez-vous l’obligeance de me 

fournir l’adresse exacte du "Bu­
siness College” à Montréal?”

PRISCILLA
C'est malheureusement impossible, 

puisqu'il y a des centaines de "Bu­
siness College" à Montréal. Si tu veux 
m'écrire de nouveau en me donnant 
ton âge, ton degré scalaire et le cours 
que tu désires suivre, j'essaierai de 
t'aider davantage.

(suite p. 26)
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'facoiMmds De beaux cheveux 
ne sont pas seule­
ment l'effet du ha­
sard, mais aussi 
de soins continus. 
Le brossage régu­
lier, matin et soir, 
est important.? •%

mmui
As-tu bientôt fini’Une bonne habitude à 

prendre: laver ses che­
veux toutes les semai- Tu sais qu'un bon rin­

çage est oussi impor­
tant qu'un bon 1avo- 
ge. Un peu de patien­
ce si tu veux que tes 
cheveux soient beaux!

^^Ouand les cheveux sonflft 

7 très gros, on peut les loverai 
plus souvent. Au rinçage, a- ^ 

jouter deux cuillerées à thé de 
tfinoigre dons une pinte d'eau

Je voudrois trouver une nouvelle coiffure 
qui fasse plus jeune fille

C'est vrai que 
9 ma g r a n d.e 

soeur est 
maintenant 
une jeune fil­
le! Au fond, ce 
n'est pas une 

Jmauvoise «• 

“\dée.

un traitement a > ' 
le de temps à autre
est recommandé
(d'huile d'olive, 

[par exemple)-
fDivisf/- par raies, appliquez 
l'huile rechauffée, avec 1 bâ­
tonnet Enroulez la serviette eti 
laissez I heure ovant le shamJ 
pooing #

A /^ /.k

—r*7
1 Avant d'adopter une nouvelle
coiffure; il vaut mieux faire plu­
sieurs essais et demander l'avis 
d'une autre personne

Que dis-tu de cela,

Maman, que pen­
sez - vous de ma 
nouvelle tête?

Hum . pas 
mal! Mais ne 
les coupe pas 
toi-même. De­
mande a ma­
man ce qu'el­
le en pense.

Il voudrait
mieux choisir \
quelque chose de facile à 
mettre en place tous les jours.

\

*
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La coiffure "p* 
page" convient 
bien à celles qui 
ont la figure 
longue et étroi­
te. Une frange 
inégale traver- i 
se le front et/ 
les cheveux / 

sont légère- 
ment bout- J ' 
fonts sur !es< 
côtés.

>11 y a de très 
bonnes sugges­
tions dans ce 
magazine. Feuil- 
lette-le, tu verras!

SF la figure eSt plutôt carrée, il ne faut pas porter 
les cheveux plus bas que l'oreille, la raie sur le 

■■■ côté doit être

r ^Ven d'a9onafe-

Une figure ovale permet de 
porter presque tous Iles gen­
res de coiffure. Ne
jamais oublier 
que les che-
veux courts MËBfBki 
sont plus fa- £
ciles à entre- \
.tenir. Wip'

Très bien! Tu as du goût fl* 
ma grande! Je crois que l ,/ 

cela t'ira parfaitement,

convient!

Woman me permet d'aller chez le coiffeur - demain 
, , matin! C'est samedi.. -4;-

A moins d'ê­
tre très ha­
bile, il vaut 
mieux con­
fier "sa tê­
te" à un spé­
cialiste lors­
qu'il y a une 
coupe à fai­
re.

-auanioD

Que dites-vous du résultat?



• • •PAUVRE NICOLE! EELE ÉTAIT BIEN DÉÇUE CE MATIN EÀ
Tout était bien prêt pour le grand jour 
mais son miroir se déclara insatisfait !

J'AI RÉPONSE À TOUT
"Nous aimerions savoir si la cam­

pagne étudiante est pour toute l'é­
cole ou pour ces demoiselles ap­
pelées “grandes” exclusivement... 
ces demoiselles prétendaient que 
vous les “achalions” pendant leurs 
jeux ...”

MECONTENTES

J'espère que la nouvelle année sco­
laire a dissipé les malentendus . . . Il 
me semble toutefois qu'une campa­
gne sur le "civisme", c'est l'occasion 
plus que jamais de faire preuve de 
"civisme" à l'égard de toute l'école. 
C'est une excellente chose de se ren­
seigner sur la ville, le pays, le monde, 
mais si on ne met pas en pratique 
dans la vie de tous les jours ce qu'au 
prêche, cela ne vaut pas cher!

Je suis peut-être un peu sévère, car 
en réalité je n'ai ici qu'un son de 
cloche. De toute façon, je vous enga­
ge à oublier cet incident. D'ailleurs, 
vous êtes peut-être parmi les "gran­
des" cette année?

•
“Pourriez-vous m’indiquer une 

ou plusieurs écoles de conversation 
anglaise à Montréal? Je voudrais 
devenir bilingue sans faire un 
cours commercial.”

ETUDIANTE

Il n'est pas nécessaire da faire un 
cours commercial pour apprendre l'an­
glais. Si tu veux bien me donner ton 
âge et m'indiquer les études que tu 
as déjà faites, j'essaierai de t'aider 
de mon mieux.

•
“J’ai une amie qui est déména­

gée il y a quelques mois. Je suis 
allée la voir, mais quand elle est 
venue dans mon quartier, elle n’est 
pas venue me voir. Elle m’a dit 
ensuite que la fin de semaine avait 
été trop courte ..."

MAR1LOU

La meilleure solution, c'est peut- 
être d'attendre qu'elle te fasse signe. 
Sois gentille avec elle et ne lui re­
proche pas trop de t'avoir négligée, 
çà va?

•
“Une jeune fille a travaillé chez 

nous: Je l'aimais bien, mais ma­
man trouve qu’elle est trop vieille 
pour être mon amie. Elle est partie 
et elle a mes boucles d'oreilles. 
Maman me dit d’aller les chercher, 
'mais cela me gêne et je ne vou­
drais oas qu’elle se fâche...”

N1NINE

A la fin de l'année, les élèves 
de 9e année avaient organisé 
un grand "party". Le premier 
''vrai party" auquel Nicole al­

lait assister. Deux jours avant l'é­
vénement, tout était prêt: la robe 
blanche confectionnée par sa mè­
re pour l'ocasion, les jolies sanda­
les, le petit sac et les gants blancs 
également.

Le matin du grand jour arrive. 
Nicole bondit hors du lit, jette un 
regard à la belle robe qu'elle por­
tera ce soir et court à la salle de 
bain. "Ah non! il n'y a qu'à moi 
qu'une pareille chose pouvait ar­
river!'' Et Nicole éclate en san­
glots... Un vilain gros bouton s'éta­
le sur son nez et semble se moquer 
de son chagrin.

Pauvre Nicole! Il n'y a qu'à toi 
bien sûr, que pareille chose pouvait 
arriver! Mais en es-tu bien certai­
ne? Te souviens-tu du jour de la 
distribution des prix où Carole a- 
vait elle aussi un vilain bouton 
(que personne n'a remarqué d'ail­
leurs?) Il n''y avait pourtant qu'à 
elle, croyait-elle aussi, que pareil­
le chose pouvait arriver!
Ce qu'il faut savoir.

La plupart des adolescentes sont 
sujettes à ces ennuis. Les boutons, 
les "points noirs", l'acné, sont gé­
néralement des ennuis de croissan­
ce. Tu grandis, ton corps se déve­
loppe. Certaines glandes qui four­
nissent l'huile à la peau et au cuir 
chevelu se développent également. 
Parfois la sécrétion est trop forte 
et c'est ce qui provoque ces bou­
tons.

"Mais pourquoi faut-il que cela 
arrive aujourd'hui?" sanglote notre 
Nicole. "Mon party est gâché!" Ah 
voilà! Pourquoi faut-il que ces mal-

Je crois que tâ maman a raison. Il 
veut beaucoup mieux, crois-moi, a- 
voir des amies de ton âge. Tu n'a pus 
toison d'être gênée puisque les bou­
cles S'appartiennent et il est tout no-

heureux boutons fassent leur appa­
rition surtout quand ce n'est pas le 
temps? La raison en est simple. Tu 
es en pleine transformation, tant 
physique qu'émotionnelle. Ces 
transformations sont responsables 
de ces "poussées de boutons" qui 
t'alarment tant. Une émotion plus 
forte, une plus gronde excitation et 
voilà ces fâcheux boutons qui réap­
paraissent. Mais il ne faut pas t'en 
faire: tu n'es pas condamnée à les 
souffrir toute ta v'e! Bientôt tu au­
ras fini de grandir et ces ennuis 
disparaîtront comme ils sont venus! 
Ce qu'il faut faire

En attendant, il y a plusieurs 
choses que tu peux faire pour amé­
liorer la situation. D'abord répon­
dre à ces trois questions:

I - Tes heures de sommeil sont- 
elles suffisantes? Te sens-tu reposé# 
et ën "pleine forme" le matin?

2-Ta diète est-elle bien balan­
cée?

3 - Prends-tu au moins une heu­
re (ou mieux deux) d'exercice en 
plein air chaque jour?

Ce sont les trois points qu'il faut 
d'abord surveiller. Tu peux aussi 
t'aider en prenant un grand soir» 
de ta peau. Enlever le surplus 
d'huile à la surface de la peau par 
de fréquents nettoyages (2 ou 3 
fois par jour) à l'eau chaude et au 
savon doux. Les crèmes spéciales 
et les lotions ne sont guère à re­
commander.

II est également important d'a­
voir une diète bien balancée. Evi­
te le surplus de gras, de sucré, de 
féculents. Ce n'est pas trop diffici­
le de sacrifier quelques pâtisseries, 
un peu de chocolat ou de noix, 
n'est-ce pas Nicole?

turel quo cerre jeune fille te les ren­
de. Pourquoi ne demandes-tu pas à 
une amie de t'accompagner? Cela ta 
donnerait peut-être du caurage?
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GRAND CONCOURS DE MOTS CROISES
(PROBLEME NO 1

1 23456789 10

ÉCOLE
HORIZONTALEMENT
1- Cours d’étude suivi dans les 

écoles.
2- Etudiant. — Route rurale.
3 - Vase d’ornement.
4 - Couleur qui tient du bleu et

du rose. —• Situation.
5 - Année. — Près de,
6 - Aller, en latin. — Gros bâton.
7 - Attaché au mors du cheval, —

Ote la vie.
8-Prén, mase. — Voir (anglais),
9 - Non vêtu, — Pièce du jeu de

golf.
10-Travail, fatigue. — Observa­

tion écrite.
VERTICALEMENT 

1 - Qui a rapport aux écoles.
2-Cela. — Elève logé et nourri 

dans l’établissement.
3 - Examen de vive voix. — Trou­

ble.
4 - Adv. de lieu. — Symb. chim. —

Voyelles jumelles.
5 - Tromper, égarer. — Sainte.
6 - Rire, moins une lettre, — Dé­

nuée d’esprit.
7 - De naissance. — Non vêtu. —

Dans,
8 - Applications de l’esprit pour

apprendre (pi. ).
9 - Inf. — Marque le pluriel.

10 - Privation de récréation dans
les collèges.

RÈGLEMENTS
Les journaux CLAIRE et FRANÇOIS 

organisent un grand concours de 
Mots-Croisés. Lisez attentivement le 
règlement ci-dessous;
REGLEMENT;

1 - Ce concours est ouvert à tou­
tes les lectrices de Claire et à tous les 
lecteurs de François.

2 - Le concours comprend 6 problè­
mes qui paraîtront dans les éditions 
des deux journaux entre le 15 sep­
tembre et le 1er décembre 1957.

Surveillez donc attentivement ces 
éditions.

3 - Attendre pour envoyer vos ré­
ponses que les 6 problèmes soient pa­
rus.

Alors seulement, écrire très lisible­
ment les solutions avec le titre et le 
numéro de référence du mots-croisés 
tel qu'indiqué par les journaux. (Ex­
emple: Solution No 1 — "ECOLE" 
etc. . . )

4 - Envoyer les réponses avant 
le vendredi 20 décembre 1957 
en les groupant dans une seule enve­
lope adressée à: "Journal CLAIRE" 
pour les lectrices; "Journal FRAN­
ÇOIS" pour les lecteurs. Indiquer 
CONCOURS DE MOTS-CROISES".

5 - Les réponses et les noms des 
gagnants seront publiés dans l'édi­
tion du 15 janvier 1958.

6-CLAIRE et FRANÇOIS décer­
neront 25 prix chacun. La liste de 
ses prix paraîtra dans une édition 
subséquente. Et maintenant BONNE 
CHANCE à toutes et à tousl

BONNE ANNEE!
C'est la coutume au début 

d'une nouvelle année de te 
serrer la main et de se sou­
haiter: bonne année! Pour 
nous, le début de l'année sco­
laire est tout aussi important 
que le début de l'année du 
calendrier, pas vrai Nous 
nous unissons donc pour sou­
haiter à tous les étudiants 
et à toutes les étudiantes du 
pays une année remplie de 
découvertes formidables.

CLAIRE et FRANÇOIS

50 PRIX AUX GAGNANTS

Di DRANDi VALEUR

GRATIS
Pour la vente de va DT te HE MAC! C est payant 

nos très jolies... CARTES DE NOEL et facile ! I
Commandes Immédiatement' et participez 

à la rafle d'une
SUPERBE BICYCLETTE 

OU $50.00 EN ARGENT

J Veuillez m'envoyer un assortiment de
■ $7.50 de cartes que je poieroi après
■ la vente et votre catalogue de cadeaux.
I Nom .................................................................
1 Adresse .........................................................

L'UNION
Des JARDINIERS EN R.

"F", 5, rua Victoria Lévis, P.Q.
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SERVICE DE CORRESPONDANCE

mvmwSMÛk

Le Service de Correspondance 
Internationale peut disposer pré­

sentement d'un certain nombre d'a­
dresses de jeunes Français (surtout 
des filles) de 8 à 14 ans, désirant 
correspondre avec des Canadiens.

Ceux qui désirent établir des 
liens d'amitiés avec nos "cousins 
d'outre-mer" peuvent écrire au Ser­
vice de Correspondance, 430 est, 
rue Sherbrooke, Montréal.

Prière de mentionner vos noms, 
âge et adresse ainsi que vos goûts 
et de joindre la somme de 50 sous.

Attention — Ecoliers
Pour le mois de septembre 
il nous fait plaisir de vous 
offrir au prix spécial de 
$1.25 un des deux articles 
suivants.

1 - Boite de 8 crayons "Pris-
macolor"

2 - Boite 6 couleurs ass.
gouache liquide.

Faites votre choix dès au­
jourd'hui, un de ces deux 
articles vous sera certaine­
ment très utile.

CORBEIL H00KE 
ARTS & CRAFTS LTD

1218, Drummond 9, d'Aiguilion 
Montréol Québec

FANTAISIES TÉLÉPHONIQUES

</V<S

“Pardon, monsieur, voudriez- 
vous regarder ailleurs: vous m’etn- 
pêchez de composer correctement!”

Pour éviter les erreurs, ne soyez 
pas distrait et regardez bien le ca­
dran lorsque vous composez un 
numéro.

4 verres de

^ 11 Mlpar tourd? en toute occasion 
1 * 1 y V _ • 1 _ • . 1 . 1: 1

— 28



C'fc*r nou> out 
ôOUVÉKNgPON*
la ciré/ L£ con -
5t«t- f 5T DISSOUS !

CLOUS’ 6N AVON*; 
DE VOfe IMPÔTS,

A*>C*

ttr soulevé i 
A MUHlCtPAt.iT

DeXiL.ET VO* BIENS SONT 
CONFISQUÉS . 1—

xr^: i...■IU.'^cV^A ü—ii

mu

m
kssp • *«!n

mmMm

0B

l£- LAN DEMAIN, LE JEUNE CONSEILLER,
HANS 6UTEMÀER6

ADIEU
WANS.'

Nt VO^ INQUIÉTEZ PAS, 
MÈRE -. j'£W SESAiGUITTE 
POUR POURSUIVRE QUEI;®t 
ANNÉES ÉTUPÉS a 

STRASBOURG/

ÇONNAi S-TU UN AUTRE '-Quelle.somme ce
TRAVAIL £T DE 

> RUTigNCE.» __ t INTE p;

l*-Tü la, soeurette ? )

A l'ueaûe oe no» 
novice», jf «COPIE
TRENTE roi» LE* . 
PSAUMS4 OC DAVID-

«SaF

un wpvsw ncrv7?cvcK>v7biotivi 
KREUTZER DE CS &J6TUAB PU-

SAUVER

EN ROUTE PO U A UEXiU, GUTENBERG S4 
LUE AU PASSAGE SA SŒUR H&BELE Ré- 
LiaEUSE au COUVENT DE SAINTE CLAIRE,

LE BAN Ni S'EST Fî*é Â STRASBOURG OÙ
iu EST ViTE DEVENU L'A Mi DE TOUS.

PENDANT CE TEMPS Â MAYENcFj

U^VltMlÇfftÂ&LE
II. PERMETTEZ-LUI
UNS DÉ foucwtp
■VENU» PE WA BIENS.

^I

mm

HPRé» UNAHETANT SA/V6
»£»6ov«ce». ls jeune Etudiant 
DOIT GAGNER $A vie COMME
co fifre chez un nota ire

Tjv-J

PRESSION ça LA POPULACEf LS
DE SA cire Â INDEMNISE R

LE PRQSCQiT.

VOUS OUBLIEZ,MADAME,<SUE PAR L'ËOlT 
DE CONFISCATION SES TERRES ET 
IMMEUBLE» SONT DEVENU» PROPRIÉTÉ 

DE LA MUNICIPALITÉ.

'

QUELQUES MOU PLUS TAKD, 
LE NOUVEAU BOURGMESTRE £>£ 
MAYENCE X'ETANT RENDU A 
STRASBOURG,...

KENDCZ-Uii BESBieh*?.

A LA POTENCE,

VOILA L HOMME QUI A 
DÉPOUILLÉ GUTENBERG

APPRÉHENDÉ SOUS LA 
MAYEUR S'ENGAGE AuNL
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UN ïuîxlR GnA'rt
LANA2A&LH*tHttt*. tir S«7 Ut P'AtrtlWB Ai/tC Ct 1AGRWNN 

.UR£HTKQv7£« Qui eAit&G** L‘ALPHA ££T
ux Jeunes enpant*

tntH» œtm* Nonott+mt nm* 
èuré#»s&é tvtirm v&méë m*

LAORWT.IlVIWSTlfiUlif M6WWR»
ii Rt*A*i> IfcMÂlN POUR 5ÏKÂSWUM

er ft£V£NU Pi STRASBOURG, GUTtfiakRQ A 
SCULPTS FIEVREUSEMENT LA SURFACE PE 
MINUSCULES CARRES P8 BOH PUR.. .

m

AlW*l JE POURRAI INDÉFINIMENT 
REPRODUIRE CETTE PLANCHE SUR 

LE PAPIER.
J UN ABECEDAIRE
/ KX)ft MES CUVE*

QUE MgRiQUES-TU LA ?

JETAllLfc CMRtUCP LES LETTRES 
AL ENVERS Q06 JlNOUlRAf 
D’ENCRE. .„

EN MHT) N ET GENIAL 
SUPPIRAITDE DECOUPER CEI
LETTRE» POUR LES AMCM 
&lbr In mot#.kn phrase v.

MAITRE DRITZ&ÇHEN JAI BESOIN DE VOUS...UN PROJET 
grandiose Gui nous rendda IMMORTELS. j£ vous 
LOUE VOTRE ATELIER AVEC VOS OUVRIERS.

POUR R£M£*Ci£R
ce du p£ Lui
AVOIR ÎNSAi/tÉ ctr 
rt trou vaille, 
uurtuBÉRi, mtr 
i£ pro je r »UH- 
primer Toure 
une BiBie par
U PROCÉDÉ DES 
lettres mobiles 
pour le seconder 
il CHERCHÉ DEC 
COLLABORATEURS
HOBilti ETPiSCREUl

\
QUUQUC* JOUR« Pi US TARD. CETTE MYSTERIEUSE ACTIVITE N'EST PAS SANS 

ÎNTRiOUER LES VOISINS.EN TAUT CINQUANTE 
JE VOUE EXPLIQUER. I ...SURTOUT 
tenez les volets clos et 
«» UN MOT À PERSONNE .'„

-

NOUS AVONS DEJA TAiltf 
QUINZE ALPHABETS

COMPLETS.
IIYASIX SEMAINES 

E QU’ON N'A PLUS
OUVERT CET ATELIER.

ON MANIGANCE LA GUELGUe 
CHOSE DE LOUCHE !

FAUDRAIT ALERTER 
LES AUTORITÉS"

£7 cent nuit la toutlc mats tu et esr 
TRANSPORTS P4*S ON ANC IFN NQNRi 
T£A£ ABANPQNNê HON Loi R Pt LA V/LLE

SECRET RISQUe D'ÊTRE 
COMPROMIS.... NOUS 
DÊMÉNAGERON
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CHS I L£ TOU*n£U* ** *04* 
CON RAO SAïfiAC*.

un Jour , ÀPRÜ* o*± TRjfcem 
Dt PAV&NCa AT D'AFAOAT...

AU FOND c'Mfft UN PRESSOIR PÜNC 
FORME QRlôlNALi QUE VOU* VOULEZ 
PARFAIT, JE VOUS FERAI ÇA......

CONTINUS» ATAILLER.MOI
h vai* faire construire
UNS PRE WE «Ul PCRMITTRA 
0E 71RER CORRECTE MENT 
DE* MILLIER* DE FEUILLET*

ON VEUT BIIN VOUS CROIRE,MA* 
ÇA FAIT DE* MOI* OU' WElLMANN, 
èlPFE ET MOI ON N wT PfiA RAYE*.MON INVENTION PEUT RÉVOLU­

TIONNER LE MONDE. 1Y Al 
CONSACRE TOUT CE QUE g AVAIS,

ASSUREE • NOUS AU MOItyS UNE 
BART DES FUTUR* BENEFICE*, 

COMME AASQCICS...________
mn-wr

3UÏUJ BÈOOLAHi-rt K TSAIt.. 
MAI*,MA PASOLC.ce 
N’MTPAS ÉCSlTÀ U

MAIN.'....

A0M1RU Ceci
MOMStlttl

CttT Tint A u mtu 
SSACt A DE» CAPACTÏ9CS 

MOSiWi.

|3UP!

S&pilfFvic

WTÜ'V

moi
jimwm

- Mit-

CHeR AMI ! FiNiS VOS SOUCIS.' 3 Al 
roi EN VOUS, ET COMME 
BANQUIER^ VOUS OUVRE
UN CRàOlT ILÜMiTfc,,.

OOWAN FUST

EN CONSéâUlNCB.LE SIEUR
GUTENBERG EfT CONDAMNE 
A UNE INC^-MNITÉ 05 MILLE 
THALER* cNVERS LES 
RECOUVRANT*, QUI POURRONT 
EXPLOITER L'iNVENTiON 

COMMUNE.

RUINÉ ET fRUtTRi OC SON TRAVAIL 
GUTENBERG EST RENTRÉ A MAYENCE 
OÙ UN CHANGEMENTDE GOUVERNEMENT
A ENTRA

j\ SIGNEZ SIMPLEMENT JL
NOUS ECRASERONS NOS 
CONCUrWHNTS STKASOU 
oeois. vous verrez , mon 
oiNone rtkivu miotiw
ESTON GARÇON PLEIN

D'IPEC»

aaigg

ifgà^a^l

EN CONSéâUlNCB.LE SIEUR
GUTENBERG EfT CONDAMNE 
A UNE INC^-MNITÉ 05 MILLE 
THALER* cNVERS LES 
REOUVRANT*,QUI POURRONT 
EXPLOITER L'iNVENTiON 

COMMUNE.

HÉLA», SH 14-34, ANDRÉA* DRITZtCHgN MEURT. i€iHÉRITIER* 
REVENOiGUSNr DEVANT LES TRIBUNAUX SCS DROI TS

DASSOCiê.

SëS

turrané ot longues senA/nEs cans 
cti.nji.e_ gutoigerg n£r au point un ho 
0ÉLE RtDWT 0£ PRESSE À HUAS QU'ÎL. A 
ENTIÈREMENT CONÇU.

ET EN 1*36 C IMPRIMERIE secRtr*
sortait sonpremier ouvraoe en ttpo -
GRAPHIE UNE BIBLE EN LATIN.

DEVANT LE SUCCES OS CE PREMIER TIRAGE, OUTENBERQ INSTALLE SON 
IMPRIMERIE EN VÎLLE,ET S'ATTAQUE A0 AUTRES TRA VAUA
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ÙMPiLtuH NOUVEL ATELIER,GUTENBERG ET LE JEuNE SCHOf PKR PERFECTIONNENT'
SAN* CiW LH GÉNIALE INVÉNT/OIV...

mmmi

lu^u^rtSMûè u 9 
RETOUCHER 

au auRiN.

PC£*LETTRE* OÉ PLÜM6 
CÔOLfctt DANS Dit M00LE9 
DE $A0t£,PRESENTENT 

i TROP DE BAVURES.,,.

'jlCRÔ** AVOIR TROUVE.
ÜNC MATRICE CN , 
CUIVRe REPOU^é...
Elle permet ocsletïï»
MOInS GRANDES BT O'üNfc 

\ NBTTgTtf PARTAiTe. y

UftPLÊNDlOE . 
SCHOEFTSC.JE,
view* pçécise- 
MENrotMtrrpt 
Au POINT UN 
«TNCRAôE PLUS 
PiUiOElTtt-; 
^hantpujs vite.

Cts AtoéLiORATlOHè PiR - 
MIRENT 0£6 'iMPRCtGIONt
MEULtuRes erplus rapide*
UN'SPECULUM HUMANAE„ 
tAL VATONiS. DES "DONATS, 
O&GRAMMAlREt LATINE % £7 
SURTOUT LA FAMEUSE i
01 BLE-DE MA YENCE À
475 Li G NES.

POURTANT CRAIGNANT LB CHOMAGE ,LCS COPISTES t,r Ici
SCRIBES MANIFESTAIENT CONTRE ISO P NOUVELLE RIVALE,

V |

CES MISÉRABLES nous»CES MISÉRABLES nous»
INLtVENTUmlN DE LA ILV A DE LA

SORCELLERIE 
LÀ-DESSOUS

ÔéthuTsonBleor 
PRESSE DIABOLIQUE

GUTENBERG A PAIT HOMMAGE DS SA BIBLE AU PAPE.
POU «quoi VOUS INSURGES CONTRE UN 
PROGRES NÉCESSAIRE? DEMAIN, 
D'AUTRES IMPRIMERIES FOURNIRONT 
DUTRAVAILADESMIIlIERS D'QUVRIEPS

PAUL M

ET SAINT PÈRE.lE PRix DU. 
TEXTE COMPLET EST AINSI 
PASSÉ DE CENT PIECES D'OR 
k QUATRE SEULEMENT.
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u puj* grande Gloire de
L'iNVENTeüR.aSR^ D'AVOIR 
PERMIS IA DlFFUeiON Ai*EE 
DELA SAINTE PAROLE .AUX 
QUATRE COINS DE L'UNIVERS.

wm

CN146S, L'AHCHEVlQUS DE MAYENCE. ALPHONSE JT 
DP NASSAU ANOBLIT HANS GUTENBERG ST L'ATTACHE 
COMME CONSEILLER A SA MAISON.

AVECUNtPRODlOIEOfE RApIDITÊ, L ART 
MERVEILLEUX DE L IMPRIMERIE SE REPANDIT 
DANS TOUTE L'EUROPE. ---------
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IL CST indéniable QUE L'INVENTION a laquelle 
6UTM6ERO AVAIT PRIS UNE PART PRÉPONDÉRANTE 
TRANSFORMA LA Vit SOCIALE ET MORALE DE L'HUhA - 
AFFrffa—

Car nos gigantesques rotatives modernes étaient déjà 
EN PUISSANCE DANS L'NUTJBLE PRESSE A BRAS DUXZÎ SIÈCLE.

L* bi-mensuel CLAIRE est édité par la Jeunesse Etudiante Catholique Inc., 430 est, rue Sherbrooke, Montréal, — Direc­
teur; Germain Cadieux — Rédactrice: Mariette Thibault — Impression: Imprimerie Fides, Montréal. Autorisé comme envoi 

postal de deuxième classe, Ministère des Postes, Ottawa. Abonnement un an: $1.60. Un No. 10c.


